
Un chapıteau et un ımposte provenants d’une ville
mmorte.

Etude Sur Vl’origine ef, epoque des chapıteaux-corbeıille.
Par

Wlädimir de Grüne1sen.

Les XOUVEeNITS chretiens de Tusculum, malgre g  clat elatıt
QUE ce vılle jete ers le et le XS siecles, sSoNt extre-
mement rFrarecs, mnmorte et ensevelıe depu1s 21 ANS, l’antique
rıyale de Rome 1ı1en garde SO secret. uan le hasard
permet Q UG l’on decouvre quelque monument de cet obsecur
passe, Vinteret qu ıl excıte est ONC fort leg1ıtime; 4 plus forte
ralson quand Ia decouverte jette quelque lumijere U’hıistoire
des infÄuences artıstıques Excercees PDar V’Orient le OH-
age ocecıdental. est le Cas DOUL l’ımposte et urtout POUL
le chapıteau QUE 10 US allons etudıier.

T’usceculum ans ’hıstolre et anıs l’archeologie :
chretienne.

SET'a PAs superfiu de resumer quelques MOTtS
QUE OUS SAa VONS de U ’histoire de Tuseculum. ort Obscure
pendant les premiers s1ecles de 1!  ere chretienne, elle s’eclaıre

PSU QUE ers le siecle. moment. Tusculum est, Au  54

ma1ıns une amılle eodale dont I’ınfuence, preponderante
SUuTr les destinees du pontıkcat romaın, Nn  est battue 611 breche
QUE DAar ce de Ia amıiılle urbaıne des Crescentni. IN 1885

tes de Tuseulum semblent j1en rattacher I descendance
du fameux «vestararıus» Theophylacte, le pere de aroz1e e
de Theodora, celu QUE les Omaıns des prem1eres annees du

La PET-osjecle appelaıent cle consul» cJe senateur».!
Voır Gregorovı1us, Storıia AAala eatte dr Roma nel med2io0 EUO, Roma

1900, I} 149, E7O% 604 Duchesne, l es yremEerS eMpDS de
’ Eitat Pontıfical , Parıs 904 (2° ed.); 308 et. Tomasettiı, Vıa
Latına ; T’uScColo; 200, 201, 230, 231
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sisfance du NOIN de Theophylacte et d’Alberie dans cette
amılle est une PFGUVG,

On S11 trouver ‘), Cces COmtTtes dillustres ascendants: le
consul Tertullus, QUE on taıt Cousın de Justinien et pere de
Placıde, i1scıple de Benoit;! Saınt Kustache, l’empereur
Auguste, ei, jJusqgu a Oetavius Mamilıus, le defenseur des 'T ar-
qu1ns. (Jes rapsodies, recueıllies Dar Ziazara et Kircher“*, nt
faıt gure dA’histolire Jusqu’ a NS ]Jours.

De V’an 904 V’an 1058 sept Papes, 1A07  e tou]Jours des plus
edifiants, sortirent de ce amılle Pendant le X IS et XS
siecles, IB forteresse dıte inexpugnable de 1usculum fut Vl’objet
de la haıne vigoureuse des KRomains:;: maıls 4, partır de 1153
[a resistance s’affaLıblıt; le Y mal 1167 les Romaıns subırent
ENCOTE Nne defaıte memorable, infligyee Dar les SCS de HS-
culum et, les Allemands allıes: mals e L7 les I1UTS de
'Tuseulum eurent oravement souffrır d’un nouvel ASSaUT.
Knfın, an ITE Ia rulne est definitive : Henrı1 VI auraıt
achete Ia faveur des Oma1ılns leur abandonnant Tusculum;
le PAapc auraıt Iaisse falre. Le avrıl 1191 Ia plus ancıenne
vı du Latıum iut barbarement detrulte; il n en resta DASs
plerre Sur pierre, tant fut; feroce 1a destruction accomplie
par les Komaıns, SOUTENUS dıt-on pPar les SCNS de Tıvoli. Les
ClieIis transportees 3, KRome furent suspendues S, V’are de Gallıen;
les decombres meme auraJent transportes Au Capıtole.°

1 Pseudo-Gordien (Pıerre Dıracre),; dans Ia VDIE de Placıde; les
(Ohronica sacrı monastern (ÜAsSINENSTS, de Leon d’Ostie et Pıerre Dıaecere.
Tertullus auraıt, donne entre autres pOoSSESSLONS, la vılle de "T’usculum
monastere de Sublaco; fixa XLVS s16cle la tradıtion de ce dona-
10N DPar uüulle inscription Sur deux colonnes de V’atrıum de Ste-Scholastique.Mattei, Memorie astorıche dell’ antıco T’uscolo, 0997 Frascatı, Roma FA

142, 143
Kırcher. Hıstoria Fustachto-Mariana, ch H et, LTatium, 1 est

et Harallela Latız fum Veterıs, UmM Nou2 descrıpti0 ; Moronı1, Ihzi0-
NArLO, sub VO  - Frascatı; Matteı, Memorıe storıche antıco L’USCOLO, LALE:

142 143; Gregorius de aude, agnı ALUVINLQUE Yrophetae Joannıis
Joachım Obatıs F'lorıs Hergasıarum athletia AnOoLogetica, Naples 1660

Seghetti, Tuscolo la Badıa Sublacense, dans les 2 Italia, Anno
1 (18550), recueıllı Loutes les assertions tendant , tablır la donation
de Tusculum par Tertullus l’abbaye de Subiaco.

Gregoire de ‚aude, cıt ment.ıonnant dernıier faıt dıt
(C etiam extinctae urbıs Japıdes 1ın Capıtolio transtulerunt, ubı 0Ng0 tem-
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L/’absence de ragments de marbre precieux dans les rumnes
de Tuseculum sembhle bıen suggerer QuE le pillage acCCcomplı
DaL les Romaııns et leurs allıes Yetendit A  4 pıerres elles-meme.
De Ross] (Bulletino dı Sse  — JB 158472 118) recourt

Cce hypothese.
Les habıtants echappes refugierent ans

les vıllages VO1SINS; Frascatı, Qqu1 exıistalt deja depu1s longtemps,
dut alors notablement aceroltre.

Les archeologues Qu1 SONT OCCupES de Ia V1 morte
recherchaılent SUrtout les SOUVENITS de ’epoque classıque:; OIl

ne sıgnale QUE tres rarement des reliques de l’epoque chre-
t]ienne et du moyen-äge; POUL combhle de malheur les objets
decouverts X- V IS sjecle et ommencement du XX SONT
aujourd’hui ıntrouvables. olpı parle de 19, decouverte des
fondements de l’antıque cathedrale Lrouva de preclieux
fragments de marbre; colonnettes, chancels, chandelıers; ON

vıt QussS1 des lambeaux de pavements OPUS tesselatum
ornes de CYrO1X 8l marbre et dV’antres moti1fs; des sepultures
chretiennes, d’autres PFEUVES ENCOTE QUE l’on trouvaıt
presence des rumes une eglise.'
POTC SETVAaVETE, et tandem 1n eternam tantae cladıs memori1am proprium
Capıtolıum restaurarunt.» GOet, aquteur pretend s’appuyer SUuTr le chronıcon
HFossae-Novae a ALl LIOL, qu1 dıt rıen de pareıl.‘ Monum. (term.
hıst. Pertz, Scrıintores, ALX 276——302, SOUS le tıtre de Annales
Ceccanenses.)

«Praecıpue VeTrTO decem circıter abhıine annıs Sacrae Christianorum
Aedıs Princıpıs, vulgo la Cattedrale detecta sunt fundamenta; iın 11sque INAar’'-

ILOTUNN pretiosa iragmenta; columellae ıtem INATLOT Ca ad altare saeplen-
dum, nobıs modo I2 balaustrı, fulera ad GCGETEGOS sustentandos; atque

aediıum apud 1NOS adhıbıta ornamenta, pavımenta QUOQUEC, 1ın quıbus
INAarıINoTea CTUCES tessellato composıtae. Denique Christianorum sepulcra,
ın quıbus eorumdem SSa permulta, alıaque S Christianorum SaCTIS depu-
ae argumenta plura certıssıma, QUAaE 1pse v1ıdl, attrectavı, dılıgenter
INSpex1, &N consıderavı. A+t haec Aedes, anto ornatu, nonn1ısı ın urbe antıqua
Tusculana fuıt HKo 1g1ıtur 10C0, ubı detecta tot rudera monumenta, fuıt
vetus Tusculum.» Vetus Latıum profanum. T’omus OCtAUvuUS IN JUO agılur de
Tusculanıs el Algıdensıbus auclore Soc Jes
Romae CIOICOCX LIL, pas. IO Ce pPassage de olpı n’est utılıse UE
dans Ia xeconde partıe de V’article de De Rossı u Archeol Orist OE
Ao 111 (1872) pas. 140)
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Settele, ans manuserit mentionne Dal de Rössit
donne le dessın d’un iragment de corniche marbre, et
uıune MOsalgue OPUS tessıile de porphyre ö% de marbre
an ajoute QuGC SONT, les seuls monuments chretjiens
trouves Tuseulum ]Jusqu ’ au septembre 1824 n ’est

Das improbable Qque6 G6e$S iragments provıennent de l’eglıse dont
parle Volpı; mals ON les connaıt QUG DaL le dessın de
dettele, reprodunt DPaL de Ross]. On estT droit d’attrıbuer
la mMeme PTFOVENANCE A des iragments acelles ans le INUr

externe une malson de Ia Viılla Aldobrandını 21 Frascatı,
pres des fourneauxX de poterI1e, a1lnsı IX  Qqu a d’autres debriıs dıs-
perSESs ans les domaınes des ancl]ens proprietaires de ce

partıe du Latium; le chapıteau ei, l’ımposte QuUE OUS NOUS

ProOPOSONS d’etudier vıennent SAaNS doute du meme on
Les patıentes recherches de de Ross1ı n  ont amene qu une

seule decouverte de quelque ımportance: sarcophage chre-
tıen, trouve S 1{11° le terraın de l’ermitage des Camaldules de
Monte d O0! monument du VIS qjecle at so1gneusement
etudıe Dar de Ross1ı (Bulletino loc cıt et pl VD

Le plus ancıen. objet chretien trouve Tusculum est
anneau d OL, VOC 16 pıerre gTaVEE, lapıs-lazulı portant
des symboles chretiens: cet est 19 propriete de la
amılle Aldobrandını d e Rossı (Ibid.) eroıt cet anneagdu N® s16cle.

Les trouvaılles faites ans 19tendue de Ia region de T us-
culum ager Tusculanus) sont ouere plus riches. De Ross]
sıgnale D Clampıno un cıppe OIN de (Haudıus Irenıcus
1 100) Dans le chäteau de Borghetto, oıt ENCOTE

une absıde; lateralement celle-cı, SUur la paro1 ınterne de
Vl’encemte, ON dıstingzue quelques traces de peintures chretiennes.
Ce SONT, des vestiges du siecle, Qqu on peut meme Pas
rattacher a Vancıen oratoıre de salnte Faustine sigynale ans
Cce reg10N. (Ibıd, p 116)) Kınlın trouve Grottaterrata
quelques iragments eplgraphiques rapportant A Ia vılle
detrumte. (Ibid. 1122114 pl VIIL, 1,

1 e loc cıt. VILI n° 4, 5
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285Un chapıteau et, unNne ımposte provenants  Sr d’une ville lmorte.
La tradıtıon locale eut Oountre falre proveniır de Tuseu-

Ium euxX images venerees U’une du SDauveur, » 1a cathedrale
de Jiyoh:: V’autre de la Madone, 4, Grottaferrata. “

On na malheureusement YUGC des renseignements hıstor1-
QUES insıgnıNants SUr les eglises de Tusculum. Certaines de
Cces eglises, dıt de Koss1, sSONT ment]ionnees ans {Ia, du
PapnC Pascal I1 «MAals QUE peut-on 1re s {11° leur orıgıne ei,
leur antıqguite ? m1e1X u taıre, QUE d’avancer de valnes
supposıtLonNs». (Bull. cit. Pası

Cette iımage est. CONSErVEE, dans ulNe somptueuse armature d’argent,
dans la chapelle du aınt-Laurent. L/’autel et la chapelle furent dedıi6es
Sauveur FZE) Par Gregoire E  9 de ce image: «alterum au b
nomıne Imagınıs aluatorıs Quam A, I uca Kvangelısta epıctam ferunt;
quod NNO 1239 Gregor10 famılıa Comitum (Contı, d’Anagnı)
In honorem dietae 1Mag1nNıs Salvatoris dedicatum fuit» X Kırcher, Latium,

243 Ia tradıtıon +1iburtine voıt dans ce image tantot unNne depouille
de Tusculum, enlevee COUT’'S du pıllage de 149%, tantot don du Papc
Sımplice Bulgarın , Memaorıe dr 1 '2v00, 63) L,’iımage, fort retouchee,
peut etre du X IlLe qQ16cle. D  Yob) photographıiee Par Danesı, el publıee
Par Attılıo K oss1; (Jollezıione de MONOGraAafıE allustrate. TEL Italıa ıllustrata ;
43 T’rvolı Bergame 1909 92—96; fg 103

L’ımage proviendraıt de l’eglıse Saınte - Agathe de Tusculum ‚Nella
chıesa dı gata veneravası uln ımagıne Madre dı Deo dıpınta dı

Luca la quale ne NNO 1157, regnando Gregori10 Ottavo, secondo
altrı nell’ ALLLO 1250, regnando Gregor10 Nono de1 Contiı toscolanı (810), fu
trasportata nella chıesa dı 1  rotta-Kerrata.» Mattel, 0 c1ıt, 113;
Kırcher, Ö cıt, 61 CGette image trouve dans les coillections Alınarı.
KElle porte les caracteres du X II® s1ıecle,

Dans les «Chronıica Mon Casınens18»” (Lib E ÄAÄuctore Lieone)
parle du -Monasterium sanctae Agathae subtus cıyıtatem Tusculanam Kec-
les1a sanctı Salvatoris 1n eadem cıyıtate Tusceulana Keeclesıa Sanctae
Marıae cOognomento vineas terrıtorıo Tusculano et, Aucectore
Petro Diacono) Kcclesia QUAE dieitur sancta Jerusalem o1ıta terrıtorıo
Tusculano, iuxta tenorem sc1licet QuO antea monasterium Sanctae Agathae,
et sanctı Angeli, sanctae Lucıiae, sanctae Felieitatis, sanctı Petr1 ın Plegı,
sanctı Salvatorıs 1ın Tusculana, et Sanctae Marıae in Vıneıs a Ofr Monumis
erm  28 ed Pertz, ScCriptorum, *ME Hannoverae MDCCCXLVI, PAas.
(09, /49, S40 Pıerre Diacre ne 1704 descendaıft de Gregorius de
Tusculana. Matteı ıte dans lePour Ia genealogıe efr. pPas. 563
terrıtoire de Tusculum: «la Chıesa Monaster1o0 d San Benedetto, Grangia
dı Grotta FWerrata; fa menz1ıone ula Bolla dı Gregor10 ı8  9 data
V’anno [228; ettimo del SUÜu:  S Pontificato ]a chıesa di San Lieonardo,
quella dı Sılvestro, mbedue da Innocenzo LLL donate a 117 Arciospedale
dı Spirıto dı Roma.» Op cıt. PAaS. 115, 116 Au terrıtoire de Tuseulum
auraıt appartenue aussı Santa Marıa Vulturella. Cir. Kıchter, Hıst.
bust. Mar-., pas O: cıt. d’apr6s Zazara.
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Au terme de Ses patıentes recherches, de Ross] CON-

clure: S‘l S’agıt de monuments d’orıgıne ımmedıatement
Tuseulane ei des tro1s sıecles, OUS e Lrouve

qeul exemple eT, ENCOTE n’est-1l PAas Ltres certaın; INals

nombreux sont les edifices, nombreux sont. les SOUVENITS livres
Dar Vecrıture OTa CS ans Ia PDIETITEC QUC J Al recueıllır
et classer. ei, Q U1 rapportent des eglıses anterl]leures

e qojecles INEINE (\7) ce CPOYUC, deja antıques et
menacant TU eit partant ahbandonnees Q UL temol1Z2Nne de Ia
riche Horalson de chrısti1anısme, ‚D V’ere des persecutıions
entre le et le N® s1ecle les populatıons aQgrıcoles
des antıques villas tusculanes» (Bulletino 1879 117.)

est precısement.a l’epoque dont parle Pillustre archeologue
QUE rapporte Ia trouvaiılle d’un chapıteau du du
V I® qjecle et une ımposte QUG NOUS attrıbuons AVSER On

comprend des lors Iınteret POUFL D  tude du Tuseulum
chretien. Maıs l’ımportance S’aCCr01t ENCOTE S 1 l’on SONSC QUE
les chapıteaux-corbeille ans le de celuı de Tuseulum
sont fort u ıls marqguent Iınfuence de ’Orijent plutöt
de V’Eoypte et QUE Ges formes cCaracterısent Ne etape fort
interessante ans I ”’hiıstojre de Vart Italıe VIe s1ecle

I1 La corbeiılle ans L’art fıyure
La corbeille d’os]er tresse retrouve NO  — seulement

ans usage ENCOTE ans Vart ıen chez les ANCIENS

estpeuples d’Orient QUE che7 les Grecs et les Omaıns
1a corbeılle emprunta le motiıt archaique de Ia

tresse na bouclee la na cordee des cercles de
soutlıen de Ia corbeille ser:a repetee, motiıt ornemental
s UT les C«CIistTae » les V  $ et d’autres objets simılaıres de O1S

’argıle
art des quatre s]ıecles de 19  ere vulgaire revele

quatre formes princıpales de Lressage a)) Lressage ]JOUT
forme de losange;“ Lressage COM PaCcTt le plus sımple

Kavoiy, AANYNS, AL  ZLLONV Canuhl canıstrum corbeiılle large, EVasee
et, PSUu profonde; %uho.oc corbeılle haute et plus etroıte

Corbeilles representees Sur les sarcophages aleENS et chretiens; sScenes
de vendange; multiplıcatıon des Nn de ana.,.



Un chapıteau et unNne mposte provenants d’une vılle morte 087

brıns SUPErFrPOSES horiızontalement @) ü Lressage cCOompact
echiquier; “ d) Lressage compact emlle de fougere

Le Lressage osange est souvent combıne VEC le Lressage
echıiquier IN representations des quatre s1iecles

sOont fort naturalıstes les nattes de Ia corbeılle sengagent
naturellement ans le fond et les cercles de soOutlen de
’armature unıssent logiquement entre es les tresses du
P de ’objet Des le siecle, le Caractere purement
ornemental devıent preponderant prefere le Lressage
losange ondule et l’on PIFGOCCUPPE plus de rattacher
le de Ia corbeiılle 11l on 111 cercle SUDETICUF
plus tard le cercle de soutıen Lresse euille de fougere
frequent 61 Sur les chapıteaux-corbeille les pyxıdes et
les reliquaires du VI® sıecles, transformera

AX euulles lanceolees

Le chapıteau corbeille l’epoque classıque
Lie plus aNnCIiIeN exemple QUC 1LOUS CONNaLISSI1ONS de 1a (COF->

beılle utılısee archıtecture upport ornementa|l 1NOUS

ST fournı Dar Ia canephore fragmentaıre du Musee Aat10Na.
de Rome (P] Au heu du ase de la ulrn de

Urne COLNETAaLIFre de la (Galerie JLiapıdaıre Vatıcan, n 74 (Yoest une
ecorbeıille cylındrıque, cerclee de nattes caracterest1ques tressees eu1lle de
iougere, et recouverte d’un couverele om autres exemples SUur les Sar

cophages A1CNHS et chretiens, et dans les peıntures des catacombes.
Mosaique du pavement de Ia 39 des sarcophages Musee Vatıcan,

quelques peintures de Pompeı.
Kxemples SUur des sarcophages dans des peıntures des catacombes

(scene de Danıel dans Ia fosse Au  D4 10NS8) dans des 1VOILreSs (Pyxıde du
Groeven); dans les mın]lıatures de ’ Kvangelıaire de Sinope x Nat
Parıs, 17986 Suppl STCC Ofr Omont, Monuments hot H 901

175—178) des aveugles de Jericho 1a corbeılle que tıent l’aveugle
es1, type de cabas JONC tresse, tel le voıt EeNCOTE A Monza
( Bulletin monumental 18892 X H VILE 219 Cabrol Iıctionnarre, artıcle
(abas ng 819

Cfi Parıbeniı Incerementb. del WMUSCOH Nazıonale Eomano, dans le
Bolletaiano Arte del Ministero Istruzıone 1910 Dag 312 3195
üg SN Pour les carlıatıdes general Furtwängler, Meısterwerke,
pas 570 Bulle, Die Karyatıden DON der Vıa Apnpıa, dans Röm
1594 pa 145 atz uhn Antıke Biıldwerke N Kom, n 1386 s  Y;
Drawıings attrıbuted LO Andreas Oonen dans Pamners etc L1 pPas 58 1g et.

1185 Lancıant, Storia eglı SCAUL, 1L, PQa 238 Amelung Pr6eDAaLe
une monographie specıale
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Fıg Chapıteau de l’Apädana de use, Musee du Louvre. Beliers agenouilles cdu temple
de 1a Concorde. Beliers agenouilles du chapıteau-corbeille du musee du Caire. Chapiteau-

corbeille de Caire (“Kaiser Friedrich-Museum de Berlin’’),

torme varıee QUE portent ordinalrement les carlatıdes QLOb-
Q UCS romaınes, celle-c1ı soutient haut xahaloc evase;
le Lressage d’osıer est echiquıier, SILTr la, MOSalqgue
vatıcane: les cercles de soutiıen sONtT tresses eulle de
fougere. Cette carlatıde canephore est de l’epoque
perlale.

unle epoque posterieure. plus precisement A& I1° et 111e
qjecles appartıennent les plus anNncCcIlenNs chapıteaux-corbeille DLO=
prements dits‘ QUE OUS aylıons rencontres: ils SONT d’eEpoque
ÖOUu d’art roma1lns; ma1ls deja fortement penetres d’infiluences
orjentales. Nous voulons parler d’un chapıteau-corbeille du
Musee Natıonal des 'T’hermes A, Rome (Inv. n0 O91 L,
e une console-corbeıille, scellee ans le UT de 1a (+alerie
Lapıdaire Vatıcan SsSans numero dınventalre (Pl 1, 4) Dans
GcEes euxX monuments, Vornement et la facture SONT les memes;
V’e  ue est sa ll5 doute Ia meme QUSSL.

Le chapıteau, marbre de Luna, I1NESUTE 36 de
hauteur; l’abaque octogonal FeENOSC 'dırecetement SUuTr 1a COT'-=

beille; 1a tranche de l’abaque est ornee de rales de
tournees Gr's 1a terre. La corbeılle evasee chapıteau
campanıforme presente euX modes de Lressage: 1a Aase le
Lressage eN echiquier; POUL 1a, partıe CvVasee, le Lressage
losange; 9 Lravers les losanges oıt de petites fNeurs

OuUSs IinfÄuence de 1a egende bıen CONLLUE Sur V’origine du chapıteau
corinthiıen alme donner le 110111 de corbeılle COrPS eEvase des chapıteaux
entoures d’une ornementatıon Horale IL/’origine orıentale des volutes d’acanthe
du chapıteau corınthıen est evıdente ei, Ia legende question n  est Que6
poetique, Pour eviıter de possıbles Equivoques, NOUS avertissons qu’ıl est,
question 1C1 seulement de la corbeılle PrFrODTEINLEN
soutıen archıteeture.

dıte employ6e
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Vıg Chapiteau du temmple de Dionysos d’Athenes., Chapıteau de 1a basılı1que de Saaqgara

Kgypte. 1IL. Chapiteau du monastere de Paphni d’Athenes

quatre petales. 1La corbeille est cerclee de euxX tresses
euille de fougere: ’une relıe les exX formes de LreSSaYE;
V’autre unit, dessous de ’abaque, les extrem1tes des brıins
d’osıer.

La technıque releve deja partıe d’un art specifique-
ment orjental, dont s’inspirent des le siecle, les marbriers
chretiens V’Orient ef, d’Occıdent, ef, qu1 diıversiıfie VE
salon les Days influences. Le sculpteur A, Qul est, dA nOtTe

11 herche seulementchapıteau, abandonne les ehefs aCCUSES;
LieA rendre 1a sılhouette, les lıones generales de Ia torme.

relief est, delicat, Vornementation 4  «7  O et NuUaNnCcEE: Dar A,
le sculpteur reste de SO  - temps; 11 CreUsSe Has ENCOTE le
marbre trepan A, la vrille DPOUL obtenır des ombres
profondes, les conftrastes QCCUSES de clair-obscur auxquels
viseront les marbriıers chretiens.

Kemarquons passant QUC chapıteau estT, du type
campanıforme euxX etages, COMmMMe celu1ı du temple de
Dionysos (fig D, [ seulement la corbeiılle d’acanthe est rem-

placee DAr veritable panıer plat, e les euulles e4u Dar
une sparter1e largement tressee, V.66 des feurettes ans les
losanges.

La petite console de la (xalerie Liapıdalre presente plus
’elements ornementaux Ly plques de 1’ePOquUeE imperiale, tels
QUG les palmettes, derıvees de Vart greco-etrusque, et les OVCES.
Klle COM POSEC une dem1-corbaeille adossee , d’ot emergent
des feurs et des irults, ZTOUpPES ENCOTE naturelle, e
NO DAas ornementale et symetrique les Sur
les canıstra des chapıteaux du VI® s1ecles. Au-dessus
des irunts, rE6DOSE l’abaque largement echanecre TrnNne CGII%I‘@
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de Ia AHeur d’eglantıier; dessous de l’abaque, oıt une

1gne d’oves coupee Dar la courbe des helıces, qu1 sont
auj]ourd’hul tronquees de leurs volutes. L’ensemble termıne

dessous de Ia corbeılle al modıllon CON1QUE. La
corbeille elle-meme est d’un treıllıs osange feuronne

ce du Musee National; elle est, bordee de 1a, Lresse,
Son ya plus b  U  D rappelle dejä la forme du chapıteau de
Tuseulum.

Le chapiteau-corbeille ans Katrt du haut moyen-äge.
ast indispensable de proceder 4 u inventalire des

chapıteaux-corbeille d’e  ue chretienne; ensulte NOUS OUS

demanderons quelles ONt O  D leurs relatıons d’origine et d’iın-
Auences reCcIproques.

Pour delimiter notre suJet, exclurons les monuments
sımplement analogues, oOu le D du chapıteau est cCouvert
de LreSsEs reticulees, le 51 s 17° le chapıteau
d’Ispahan *, musee de Capoue fg F} 4 rfa (fig E)),

St. Ambroijse de Mılan (F HIT 2),
1a MOSquEE d’Achmed-ibn-Touloun
Caiıre, SIr une iımposte CONServEeEe

et ONKorum Komain;
les retirouve ENCOTE XN
sjecles France (St Nectaıire
Auvergne;“ St. (Qeraud 4 Aurillac;
cloitre de St; Bertrand-de-Commıin-

Yıg Chapıteau corbeiılle de la MOoO-
ges). Nous parlerons DAas davan-

schee “ El Aksa?? de erusalem (d’apı es tage des chapıteaux Cubıques, dont
„Der Islam“ 11911 ] P! |Strzy- chaque face presente une palmetteW encadree ans reseau continu de
fins entrelacs telsqu on oıt A Kavenne, Parenzo (phot
Millet), Salone (phot. R1CCI; Cabrol o 2487), A S -Deme-

A  1 Marcel]l Dıeulafoy, L’art antıques de Ia Perse. Achemenıudes, Arthes
Sassanides. partıe, ONUM., arthes et Sassanıdes. Parıs. 1Labr. des Impr
reunles. Fıg 73

2 Lie chapıteau qu’on rFEMAarque&E dans cette eglıse rappelle de tres-pres
C6 de Capoue et. de Mıiılan
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trıus de Salonique (phot Le LPourneau), Egoypte, ans la
anclenne eglise de St.-Athanase ( Description de ’ Egypte, V,
Pl 38, 5), Kaırouan (Diehl, Justinien, o 188), et Au  54

vırons,' Brousse, ans le turbeh du Sultan Mourad
Les chapıteaux ans lesquels le Lype de 1a orbeiılle est

absolument net retirouvent Keoypte, Byzance, Dyrıe,
4, Etschmiladzın, Italıe et 9 Lyon

AA
K }Dıisons Sans plus tarder QuUuU®6 euxX Lypes

SOont. les plus frequents: ans ’un Ia
corbeılle supporte des STOUDES ’an]-
MauUX, reels fantastıques; ans V’autre \ —
C  est uUunNne ornementatıon vegetale Qqul] m— Ka  E  n —— OEQ 8 8 d Nemerge du canıstrum. La ore et 1a
faune qu on oıt SUTr Cces chapıteaux IC

est generalement emprunte, insplre
PaL Vornementatıion des chapıteaux Fig. Chapıteau retieule desde V’e  ue imperiale romaıne. Des colonnes de bronze du Temmnle de

erusalem (d’apres de V ogu6).exemples plus OUS montrent
’abaqgue reposant directement SUT Ia OUTONN de I corbeılle.

’Egoypte OUS rendu tro1ls exemplaıres de chapıteau-
corbeılle les Musee du Caire, * Musee du
Louvre*® ef Ka1iser-Friedrich Museum de Berlin.‘

'Tous CeS chapıteaux ont des traıts COMIMNUNS ils s’eloignent
de la forme naturelle une corbueille deviant VeIr's unNne forme
stylisee, decoratiıve et ornementale. La corbeılle est, d’un

Saladın, Archives Tes MLSSLONS SCLENTUÄQUES, 11Ie sEr1E, 141 (1597).
atalogue general des antiquites eqgyntiennes du NUSEE du Caire. Kom-

tische Kumnst VOo1 o0se Strzygowskı, Vıenne 1904, n de ınd. 7349, e& 97
Mes (m 329, mes. du rebord superleur: Om 350, du dıametre: () LD
Datatıon IV/V qs16cle.

Le meme chapıteau fut mal reprodult dessin Par Gayet dans
T/’aryt Copte, Parıs, Leroux 190  A  4y Gg A, la pas 112 Gayet veut VO1Lr
«L’ o1e d’Amon et le beher de Ra», pas 111

Provenant de Baouit. Lies photographıes des quatre cotes trouvent.
Parıs ’ Kcole des Hautes Etudes, Un dessın d’apres 19881  D photographie

fut donne DarL Cledat (art Baouit) dans Cabrol, Ihetionnarre: Fıg. L269:
un  D reproductiıon phototypie trouve dans le 41 (1911) des
Memoıres de ’ Instatut Francats d’archeologıe orıentale du (jarre, 1, OULlLes
de Baouit (E1 XXXIX) ar Chassınat.

Lr kı J Kleinasıen CIn Neuland der Kunstgeschichte, Fıg S6
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XQa avase rappelant le chapıteau C  Jen campanıforme.
Ia Lresse euille de fougere des cercles de soutien deo  E-
ere 6N OUTONN Au  54 eun1uLllies Janceolees, COMMEe ONM Ia

S1111° les chapıteaux-corbeille d’Otrante,
Nx M}  = de Kavenne, de Rome ei de Lyon

C |'! Lie chapıteau du mMuUsSeEe de Berlhin
(fg.A,4) perdu enX elements eN-

tieles de I9 corbeılle le fond et 1a
de soutien; l 116 gyarde Q UE

le treıllıs natte du ’ Qu1l faıt
Yıg. Chamnıteau reticule de TIa au1te füt de Ia colonne en S’eva-apr trzygowski

Sant snıvant ga de chapıteau.
Ia corbeille de Baouıt est, Ia plus profonde; Ia tresse du

bord superleur gyarde l’aspect de V’osier corde, maıls celle du
fond est, ornementale ef; gyarnıe de perles, ornement. emprunte
, Vart classıque: le de Ia corbeıille, 6 Lressage losange
ondule, rattache rehbord ei, fond Par lıen
pratıquement realisahble.

La corbeılle du musee du OCalre (fg A, est basse, et
tressee largement. E1N6cO5Te le R est independant du
rebord ei du fond. Lie chapıteau du Ca1lre EINCOTE
SO  S abaque echancre Au  54 angles tronques: centre de I
tranche oıt une CTO1X. Cet abaqgue de style ENCOTE

classıque ans dernier CaS, est, devenu LOuUtT faıt rud1ı-
mentaılre ans le chapıteau de Berlin, tOUt CONServant
LOUS les traıts caracteristiques du prototype.

De 1a corbeıille de Baouit et, de Cce du Calre emergent
quatre behers aCcCroupis sulvant plan Carre SOUS les quatre
angles de Vl’abaque; entre chaque belier oıt SUur le chapı-
teau du Ualre DPaQON, SUur celu1 de Baouit, alternatıyement

O1SEAU, un CTO1X ei, un palmıer.
Nous retrouverons aılleurs ce ornementatıon anımale,

UG OUS taächerons de rattacher SCS or1g1nes.
OUS le C1seAau des ornemanıstes cCoptes, le motif du treıllis

prend aspect NnOUVeAau Ia plıerre calcaıre est creusee et
percee ]Jour horiızontalement et verticalement 9 Veffet d’ob-
tenir des ombres profondes et, de detacher 1a corbeılle
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treıllıs du du chapıteau.” On négliée les details
condaiıres, et Vexecution na ıen de minutieux; vVvue de pres
l’ouvre perdu perfection; mals distance Ll’ensemble
est d’un effet tres heureux et, 1a corbeılle pıerre apparaıt

une veritable corbeille Osler.

Jerusalem OUS fournı ]JUSsqu ’a present les chapıteaux-cor-
beılle de Vl’eglise du Saint-Sepulere (chapelle de Ste Helene), de
la mMOsSqueEeE Kl-Aqgsa (fe et celu1 Qu1 at trouve 1910
SUurT le Mont des Ohyviers (F1 LLL {Ils presentent uUune forme
artıstique d’un caractere dıfferent, et d’un autre CISEAU; LOUT

rattachant Ia forme CD  Q  yptienne, ils revelent sent1-
ment plus hellenistique: POUFL le Travaıl plus (£„' Alminutieux, ans les chapiteaux de 1a MOSquEE (  S  SA  < F

Kl-Aqsa et du Saint-Sepulere Ia vrılle fut
preferee trepan. Z1voılıra* OUS faıt connailtre leg chapı- %n  Ka  zLeaux du Saint-Sepulere et de 1a MOSQquUEE
Kl-Agsa. les date du NI® siecle ef, les rTat- A  \ 4y

tache cole de Salonique;® OUS les CFOYONS, Yig, Chapıteau reti-
DPOUL NOUS, du s1ecle et OUS chercherons cule du Musee de 0Ca-

POU® )apres q,1 0)leur orıgine aılleurs. Lies chapıteaux de Ia
chapelle de Sainte-Helene et de la MOSquEE Kl-Aqgsa pre-
entent une corbeılle bombee, formee d’un in treıllıs 1ag0Na

Serre et perce ]jour n de la vrıille. eiul
Dans procede le treıllıs sculpte rattache P du Chapl-

teau qQquUE al de mınces hens de calcaıre Au  54 endroits 011 les branches
d’osıer eroı1sent.

L’Origine archıtettura Lombarda, 6d. de 1905, Pas 3d60—3I9,
üe 3725 et 3907

«E GCOs1 capıtellı recantı foglıamı caulicoalı nascentı da u panıere
fatto dhntrecciatura dı vimını SN dell’epoca o1ustıinı1ana Nel secolo
V l’arte scolpıre ın Gerusalemme NO  S poteva GSSCTE tale dı produrre
capıtellı da no1 teste enumeratı, SCHNZAa contare che 11 capıtello panıere 110O11
fü creato 10L nel secolo medesimo scuola dı Salonnıico quale

manıera arebbe un dei prımı saggı cCOomparsı ın quella cıttä,
capıtello &, panıere che S1 cerede abbia appartenuto alla chiesa dı Santo
Stefano, alzata dall iımperatrice KEudossia moglıe dı Teodorico l g10Vane,
(>  C medesıma dedicata l’anno 460 (Cfr. Lagrange, Saınt KEtienne
eft, SsSo  S sanctuaıre A, Jerusalem.)»
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'’El-Agsa, 1en CONSECETVE, la1lsse ÖLr une double Vanges
de enılles d’acanthe ITune entoure Ia ase de I corbeıille
V’autre CMETZE de 1a corbeılle elle mnNeNnNe La euiılle dV’acanthe

le Ineme Caracftere QUE les chapıteaux de Saınt Jean
’ Kvangeliste (entre 430 et 450) et QUE SUr chapıteau
de l’eglise Saıint 'T’hedose S Spirito) CoNnNstrulte avant 526

Les branches d’osıer replient Das INAa1IS entrent
dırectement ans le cercle ornemente du rebord SUPSTICUFL,
L’abaque du chapıteau de IB IMOSQUCE Ia forme CONM1LMUNG,
echancree, et AUX. angles LrONQuUES

est extremement iınteressant de rapprocher GEes chapı-
Leaux de l’ingenieuse reconstıtutLion Har de Vocxiüe@
POUL les chapıteaux des colonnes du Temple de Jerusalem
Selon les descr1ıptions bıblıques CEeSs chapıteaux etfajJent
AlLT’aln Ia partıe bombee eLAal recouverte d’un rEe1ULLSs metal-
1que apPp sSUur le du chapıteau De ogüe faıt
SOTtIr de 1a corbeille basse et bombee une haute gerbe de
eu1illes aquatiques, sulvant ga campanıforme OUS

VOYyONS de 11NeNNE6 les euullles d’acanthes CMETSECI des chapı-
teaux-corbeille dont OUS OUS 1C1 heu de eun1lles
d’acanthe seront des eu1illes aquatıques QUL emergeront
une corbeille d’acanthe dans les chapıteaux du Lype de
celu1 du temple de )1ionysos, de la corbeılle d’osier ans le
chapıteau de Tusculum.

Dans les TUu1N€6S de Ia basılıque de ’ Eleona des
OouUulLLLieS de 1910 decouvert autfre chapıteau corbeılle

trouvaıt ans la tranchee des fondations destinees C\)

supporter les colonnes de 1a nef gauche de I basılıque
N© CDOQUE dıfheile A FECISCT, utılısa fOsse sepul-
cerale Vexcavatıion pratiquee ans ce tranchee DOUL ASSCOLT
1a ase une colonne c’est a trouve le chapıteau

de ogUeE Le temmple Jerusalem, Parıs 1564 Pl XM V
Perrot et, Chıpıez Hıstoire de V’art Aans l’antıquite, I

ug 164, 318, 319 M Chıpliez PT1S POUT modele de reconstruct.ion
chapıteau et, uNnle base TOUVEE Khorsabad Ibıd.; 1L, fg 74 Kılle

dıffere de ce de V ogüg QuUE la partıe bombiee et couverte du treıllıs
est, surmontee d’un ornement beaucoup plus etroıit forme de orenade

Revue blıque, 1911 ayrTıl, pl NL n pl N n0 } Ö b, Pa 235
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solgneusement enfou1l et servant de upport A Ia de
ce tombe I corbeille presente une forme des plus
turalıstes QUE OUS Y rencontrees, Lie Lressage est, larges
oucles engagEes les unes ans Jes autres; chaque bouecle
represente Ia hauteur totale de I corbeıille; les euxX bouts
de 1a na revenant SULL enx-memes ero1sent bas ]Juste

moment de penetrer, sulıyvant une direction oblique, ans
le fond tres naturellement represente Dar bourrelet V’osier
corde; 11 Nn Y DAas de rebord superleur, inutile ans mode
de Lressage, ENCOTE aujourd’hul; le marbre, selon le
procede egyptien, est profondement creuse dans les ıntervalles
des tresses d’osier.

Dans le chapıteau -Aqsa, les fenlles d’acanthe LESS@CT'-

rTeEs DAalL le cercle superleur de 1a corbeıille, ressortent de
leur prıson s’epanoulssant e gonflant d’une facon
tres naturaliste; est d’un art tres hellenistique. Le chapı-
teau de e0ona releve d’un syncretisme artıstique NneO-
oriental, melange diınfiuences mesopotamıennesS af, egyptiennes.
En effet chapıteau coriınthien d’epoque Theodosienne sembbhle
enfonce ’ M1-COrps ans ce corbeille ’abaque est echanere,

une protuberance hemispherique centre des tranches,
0301 boutit entre les helieces UuUN«eE enlle d’acanthe., Lie chapıteau
corınthien enfonce ans UuUnNe corbeılle vanneriıe de Ia basılıque
de e0nNna evoque la memoIlre CEeEUX d’Etschmıiuadzın ( Vaghars-
hapat) CONSErVESs ans 1a COUTL de V’academıie de la meme
vılle.1 Au henu du chapıteau corinthıen oıt emerger 1C1}
une corbeille vannerı]e chapıteau 10N1QU€, represente
SOUS la forme tardıve de l’epoque imperlale; SUur le
chapıteau de 1  eona, la corbeılle na PAs de rebard supe-
rıeur, mals, malheureusement, la partıie inferieure etant tron.
quee, peut PAas Sa VO1IT de quelle facon les branches
d’osıer s’engageajent ans le fond Jl le Lressage de Ia ()OTI’'-

heiılle de e0ona presente une forme tout faıt orı1g1ınale,
celu1 d’Etschmiadzıin, contraire, est une forme COMMUNE

tel quiıl oıt SUur les chapıteaux de Baoyit et aılleurs;
tr Zı k 5 Byzantınısche Denkmüäüler, Das Etschmiadzın Evangehar,

1891, pPas et SULV.
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cependant 1a corbeılle du marbrıer d’Etschmiadzin est Das
percee A ]JOour, et les intervallies entre les branches d’osıer
presentent PAas de X plus profond QUE I branche elle-meme
est, epalsse; DaL procede le travaıl d’Etschmiadzın,

le verrons plus bas, peut etre rattache celu1 du chapıteau
de Tuseulum.

Lies chapıteaux d’Etschmiadzın portent des ONOSTaMM
du catholicos Narses., Or 11 eut tro1s catholicos de
1101 TLe premi1er de 34() 9 ö14 le deuxieme de 574 4; 989,
le trol1sıeme de 640 661 est 9 Narses ILL, basant
SUTr le style de Cces chapıteaux, Qqu’on voulu ad]uger les
chapıteaux d’Etschmiadzıin. Pour OUS les combınalsons OT'-
nementales ans le de celles de V’Eleona e d’Etsch-
mıadzın SOonNnt j1en plus ans le gyout et L’esprit du et, du
NI® sıiecles, QUE ans celuı du \A le chapıteau 10N1QU€, tel
quıl oıt A, Ktschmiadzin. S31 typıque DOUFL l’e  ue de tran-
sıt1on, s’accorde diıficilement VeC les motifs archıtecturaux
du AVANE qsjecle.

exıste 15821 autre chapıteau-corbeille d’orıgine syrıenne
et de 1a forme Ia plus sımple ei, la plus SODTEe: C  est celu1
de l’eglise de Tourmanın. O  aD publıe d’apres dessın
Dar de Vogüe‘ et attrıbue Au VIe® s1ecle.

I/’abaque rE6DNOSE directement SUr-«r le «Canıstrum» ; le tres-
SaQC losanges est, Q, boucles larges; les nattes S’arron-
dissent PAs, ma1ls ntrent Lout naturellement ans le fond
qu1 l’aspect d’un bourrelet d’osjıer corde, d’un cabl
TLie procede esT, plus hellenistiqgue qw orılental, 1a, plerre est
legerement Creusee eft les formes entre les branches
des losanges presentent SOUS 1a forme des pyramıdes
fonceEeES; I forme de la corbeılle, ce du haut KANAÜOC,
rappelle les chapıteaux sassanıdes. On sıgnale } Byzance
euUuX chapıteaux-corbeille * marbre anc surmontant eux

1 Syrie centrale Architecture ervrle el relıgreuse du Jer A VIJe sıccle,
Parıs 1865, pl 1306, n

Un de Cces chapıteaux fut reprodulnt dessin et, tres mbell:; pParSalzenberg, christliche Baudenkmale VUON Constantinonel. 0O hıs



O7Un AAp OR et ULE ?mposte provenants d’une vılle morte.

ecolonnes de forphyre A, ’entree sud est de Saminte Sophıe de
Constantinople. est le Lype du chapıteau de St (Nement
(v. plus bas PaSı 299) "abaque carre de pro corimmthıen sembbhle
une epoque posterieure;' les losanges, termınent bhas
SOUS angle obtus ef; S’arrondıssent haut; «V’execution
de 1a corbeılle d’entrelacs, le coussınet forme de ca v

111e permettent Pas de falre descendre (ces chapiteaux) plus
bas QuUE le VI® siccle».*

Poursuryvons notre inventaılre terre ıtalıenne. St, arc
de Venıse® OUS retfrouvons les chapıteaux-corbeilles L’e7-

de-chaussee du premi1er portaiıl nord de place Saint-Mare
(Brehier, pl. LLL S 1115 la facade merıidıionale (Begule et
Bertaux, o ef, pL LIL) ans V’absıde de Ia nef de gyauche
(Onganla, pl 1 Z 3)

«Presque toutes les varıetes du type peuvent etre retrou-
vees 1a Plusieurs de CEeSs chapıteaux de Saint-Marc SONT e11-

toures , une verıtable corbeılle de vannerIıe. Quatre d’entre
CUX, tOUS pareıls, VEeC des O1Seaux qu1 nt V’aır de poulets
plutoöt QUE algles, portent des de euullage qu1
encadrent des MONOSTAaNMME OT reperces D D SUT“

d’autres le taılloır est supporte sO1t ar des 0O1S@AuUX stylıses
Au alles repliees OW eployees sO1t; Har des bustes de beliers,

Le memeA Jahrhundert, Berlın 1554, X üg 1_7 pPasS 24  9 25
chapıteau, ma1ls Tes mal reprodult et egalement dessin fut donne Par
Antonıades: M EK TH2 XE A 2

21:0000.
ZOO1AZX, 1908, e 266 Kıyoxpavov EDOY TEPLGTENÜG SE r  S YOTLOAVATOALXTYG

l{)\i|.l«(lä 1 2° Ie portail O1l ON voıt chapıteau-corbeille tres
endommage exıste 6N photographie de la « Könıgl, Messbildanstalt», DBerlın
No 032,Salzenb erg_, O cıt, pPaSs. 25

L0u18 Br  hier, KEitudes S54r l’histoire de Ia sculpture byzantıne, dans
les Nouvelles archıiwves des MISSLONS scientıfiques et lıtteraures, Parıs 19 ILL,
pas 36; 377

La Basılica dr San Marco. ettaglı dı altarı monumentı scultura elc.
} Onganla, V enezıa 1885, Pl E Z Brehiıer, O cıt.
p 3637 Begule et Bertaux, Les ChapıteauxX byzantıns ( fıqgures A’anı-
NAUX A DVYODOS de quatre ChanıteauxX Aecouverts (l Lyon KExtrait du Bulletin
Monumental, FOLT: Üg 4, pl 241

Begule et, Bertaux, 0 cıt, Pas. 018
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entre les O1S@aTX et les beliers, oıt disposes alternatıve-
ment des HNeurettes, des TINCEAaUX d’acanthe et meme des
O1SEAUX, 1a tete tournee en arrıere. (Fl 1L, J

Ces chapiteaux-corbeille de Saınt - Marc presentent üne

ogrande diversıite de Tacture; OCEUX de 1a facade meridıionale
SOont d’un travaıl plus Sso1ZNE, la vannerıe est percee ]our
et detache gracıeusement du P du chapıteau; les losan-
T, Qquı S’arrondıssent bas, SemMblen entrer LOUT naturelle-
ment ans le cercle superleur de la corbeılle De cette forme
naturalıste derıva {9, forme purement ornementale Qqu on oıt
s Ur le chapıteau reprodut Da OUS s {11° Ia PI IL, Les Lresses,
brisees Z19-ZAD, rejoıgnent SUur chapıteau Dar le haut
et Nar le bas sulyvant un angle de 45°; ains] le D de Ia
corbeıille est completement independant du rebord et du fond
Le rebord est sımple lıstel etroit et ornements,
maıls le iond, gyauchement copıe d’apres Ia double tresse du
chapıteau de 1a facade meridionale, decompose euxX
coussınets superposes, celu1ı du bas est, plus arge et plus
epals; L’un et V’autre nt l’aspect d’un cäabhl mals corde
SCNHSs inverse.

En eonfrontant ÖOes chapıteaux S’apercomt de suylte
QUE ’un SerVI de modele l’autre, maı1s QUE le copıste
imıtant supprime toute finesse de detail; dV’o1 11 resulte QUE
SOn Travaıl est OUT et SAals oTACE; Ia corbeılle vannerıe
accolee Lorse du chapıteau perd Jegerete, ef les beliers
massıfs Vacrasent Nar leur pol1ds.

V’autre extremıte du lıttoral adrıatique alıe, ans la
crypte de la cathedrale d’Otrante, 1NOUS VOYyONS reparaitre le
chapıteau-corbeille 4) Le reıllıs est losange; 11 est inde-
pendant du fond, forme une de eu1lles lanceolees;
le rehbord superleur est sımple cercle SAaNS ornement. Le
2111017 1a forme caracteristique, cotes echancres ei, angles
tronques; Ia ranche porte centre cabochon ornemente
4 la place de 1a eur d’eglantıer Classıque; AUX quatre angles
quatre O1S@a11X M4X galles repliees, Saıinte Sophıe.
15 taılloır tres arge est separe de Ia corbeille Dar oran
CSPAaCC, cela tient QUE 1a corbeılle elle-meme etant plus
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arge que haute, V’artiste neanNmMOINS voulhu observer les
proportions normales un chapıteau, qu1 !’a amene
eloıgner V’abaque: SOUNCI d’eurythmie retrouve ans les
chapıteaux coptes. Le travaıl, rudımentaılre et hätıf, revele
les caracteres des Lravaux Coptes pierre calcaıre.

Le chapıteau-corbeille de Saint-Clement, %, KRome, (Pl LL,
O  CD signale depu1s longtemps. 1a corbeille ast plus haute QUG
arge; aUNS8]1 l’abaque pese u€E immediatement SUr le bord
Le treıllıs en osange esT, independant du fond et du rebord;
le fond ul-meme est une double COUTONNE de eu1ulles lanceo-
Jees: le marbre 1, creuse tres profondement; les LressEeSs SONT
nes et etroijtes. L’abaque, echancre et AL  S angles tronques
S’orne centre des tranches d’un cabochon OuUu s’acceroche
unNne eu1lle de herre appartenant une branche quı SOTT du
panıler. Les angles du taılloır SONT supportes Dal des O1S@aUX
Au  5q alles repliees; nen oıt QUE enxX Car la colonne
etant adossee, FON na qu’une dem1 corbeılle Le ravaıl est
d’un Ciseau plus SUT qu a Otrante, capable de trıompher
des diffeultes de 1a matiere, et de rendre les formes VeC
certaın bonheur

cot des chapıteaux de Saint-Marec de Veniıse et de
Saıint-Cläment de Rome 11 convıent de placer les quatre chapı-
Leaux decouverts Lyon (Pi E 2} mals Qquı proviennent CeET-
taınement de Kome, et plus precısement de Saınt-Clement;*
1ıon seulement iıls revelent la meme facture, mals O deux
d’entre EUX SONT dıstingues Nar les MONOSTaMMES caracte-

a«les quatre chapıteaux ont Ia meme iorme, les memes dimens1ons
(envıron Om 358 de hauteur Sur de Jargeur entre les plus fortes
saıllıes), et, de ’un Vautre, I decoration dıffere Que dans les détails.»
I1bıd

Begule et Bertaux demandent «Comment trouvent ıls Lyon,et depuls quand ? ans doute Par asard et depuls DEU de temMps. Vers 1555,le chanoıne Chapot, alors maijltre des ceremonI1es, hit voyage Rome.
Colleetionneur qu1 craıgnalt PAas l’encombrement, 11 des INAT-
bres de toute sorte our (les chapıteaux) Ol peut UE le
chanoine Chapot les avaıt, rapportes: de Rome dans Ihntention de les
ployer dans la construction d’un ce1ıborium analogue D7 euX des vieilles ba
sılıques. C7  eüut  A ete6 leur rendre, mo1lns peut-on le Cro1re, la place qu  ılsavaljent OCcCcupee ]Jadıs dans unNne eglıse 1INCONNUE», UOp cıt, 15,
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rIST1LQUES du Pa Jean I1 tels ON les 01t SUT Jles chancels
de St; Clement

Ce QUu 11 &A, cependant de surprenant C’est, le desaccord
Q UL ex1IsSte entre 1a partıe SUPDEFIEULE et Ia partıe

infer]eure de GEes chapıteaux. (La corbeiılle de ’un des euxX
chapıteaux (de Clement) est une Vanner1ie ıdentı1que HL,

corbeılles des chapıteaux de Lyon», INals les algles et les
oulrlandes de 1a partıe SUPET1IEULE revelent une autre ecole

Nouset OUS transportent er l’epoque ıimperı1ale 06.,

publions IC un chapıteau des plus Caracter1ıst1ques de ce
EPOQUE 11 CONSEeErVe Au Musee archeologiqgue de Milan (F 11

les oyuirlandes et les aıg les, le motift S] cher AL

marbrıer allı de e  que ımperl1ale et Q UL INSPILa ENCOTE
L’auteur des chapıteaux de Lyon

Aınsı ans les chapıteaux de Lyon ON trouvera PAs
ENCOTrEe Cce homogeneite du ravaıl Q UL dıstingue les cha-
plIteaux Or]leNntauxX; VGC 1a corbeılle NeT16 decoratıve-
ment LLESISEE, VOCC les 1102 plus naturalıstes AlLS

...“ sımplement ebauches selon les CAÄIDENCES de Ia nouvelle forme
zoomorphe

Pour explıquer desaccord S11 etrange QUL sıgnala le
de Ia formatıon du OUVEAULU style 11 faut jen admettre

Q UC les chapıteaux de Lyon furent AXECUTLES PaLr un marbrıer
1bıd
La ecture la plus probable de MNONOSTAaLLME seraıt sulyantı Begule

eft, Berteaux (op cıt, 13) Anastasios ‚VCC un e un  D latıne S1IC
la ecture Johannes, QUuUlL S’1mposaıt I8 ’atude CONSAaCcTEE AU.  b4 10017110 -

STamMmeEs de St (lement Par de RHoss1ı Begule el Berteaux objectent QUE
dans les MONOSTaMM: du Pape ean LE cla lettre est, Ja plus dıstincte»,
alors Q «11 peut Ia retrouver dans les ONO GTaMMES de Lyon» Lies
doctes aunteurs n ’ont Pas Que dans les MONOSTaMMES exıstant. de

la lettre domınante, 11 semble, dans les chapıteaux de
ILıyon, importance et, dimens1ions a1s urtout 11 faut rendre
compte ulle consıderatıion ordre technıque necessıte et justiıfie certaınes
modıihcations dans l’aspect des cCaracteres combınes Sur les chancels de
St; Clement le MONOSTaMME est taılle SUur le marbre pleın, et le lapıcıde
etaıt lıhre de borner le developpement de SsSes Jettres; SUur les chapıteaux de
Liyon, le ODNOSTamMme est completement detache de I INAasse , 1l fallut P  -
longer certaınes lettres, partıculıer les jJambages de l’A, POUL les rattacher

Ia et. ASSUTEI la SO11d1T€ de |’ensemble est Pal 15 u ON doit
explıquer la diıffe&rence "aspect et. 1a predomınance de 1! QUL ont
PFESSIONNE Begule et Berteaux
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romaın une épöque de transıtion; 11 a vaıt PDPOUL modele
chapıteau orjental VEeC 1a vannerıe et des aN1MAaUX
sommaılrement ebauches, COINME Dal exemple de Baouit,
11 imıta fidelement Ia corbeille, ma1ls reintegra, 4, Ia place
de I forme zoomorphe du style neo-orjental, le bel aigle
imperlal du c«labarum» romaın, les ouirlandes tradıtionelles et
les MONOSTaHMM: engulrlandes.

ans le style de O65 chapıteaux etrange eristalli-
satıon des infÄiuences dıfferentes, un es1ır de marıler ans un

gen1n] ensemble des motifs ornementauxX, Qqul appartıennent
des ePOquUES dıfferentes,

Cette tendance, d’ailleur, esf, caracteristique PDPOUTL Ve  ue
C’est AL mMeme princıpe artıstıque Q UE 1NOUS devons les cha-
pıteaux de Jerusalem, d’Etschmladzın, de Tuseulum et de
aout. Jerusalem un chapıteau coriınthıien fut enfonce
ans une arge corbeiılle vannerI1e, KEtschmıadzın est
un chapıteau 10nmen qu1 ressort du treıllıs d’une corbeılle SEIN-

blable, ‘ Tusculum sont le VerTOÖOnNns LOUt. ’heure
des feuılles d’eau, et &, Baoulit retrouve ‘ I9, place des
volutes un chapıteau corınthıen, les heliers LX COTNES tordues

forme de volutes: une trouvaiılle d’un a7rt decadence de
l’epoque ımperiale, Qquı transforma, introdulsant Ia forme
zoomorphe, le style severe du chapıteau corinthıjen classiıque.

est interessant de CONstater 1C1 QUG ans les chapıteaux
de 19, forme neo-orientale, trouvera utılises QUE les
motifs ornementaux de Ia partıe sunerleure des chapıteaux
de l’epoque imperlale, tandıs Q UE la partıe inferleure restera
iınvarıablement cachee SOUS le treıllıs de Ia, corbeiılle de Vall-

nerle Ou de PAaMPLES.
La decouverte des chapıteaux de Lyon repand une umlere

nouvelle SUrTr 1a question des inÄuences; ıls prouvent QUE les
motifs romaıns, transformes et mod1i1€s, constituerent le patrı-
molne de V’art neo-orijental et QUE celu1-eı induenca So  }
LOUT V’art romaın, Quı n’accepta PAS, cependant, de sulte, nı
integralement le NOUVEAU princıpe: 11 elimina d’abord LOUF
qui'ıl de sSommaıre, ans cet art, E1 substituant AL formes
ebauchees i;ravail pPIUS precıs.

ÖRIENS ÜCHRISTIANUS. Neaue Serıie IL 20
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Tes chapıteaux de Lyon SOnNt le chant du c1gne d’un ar

Qu1 etaıt destine A mOuUurIr le lendemaınn.
NOUS reste parler du chapiteau-corbeille de Truseulum

(h Om O P 4 En ean marbre de Carrare, ıl
developpe selon U1l gyalbe ondule de forme naturelle et,

elegante, du Lype de 19 corbeille de 1a petite console de 1a
(+alerıe Lapıdaire (v PI L 4) Le Lressage est osange et

rappelle, DaL Ia OTOSSCUL des brıns, le Lressage solide du
haut xahadoc de ]a canephore du Musee Natıional de Rome
(v L, Lies ]ours enNtre chaque Lresse, formee de quatre
brıns, SONT, restreints; le marbre, COMME celu du chapıteau
d’Etschmladzın, est CTreNsE Qqu a l’epalsseur du T1IN Le treıllıs
massıf Qqu1 COHM1LDOSE Ia corbeille est completement independant
du rehord superleur eT, du fond: celu-cı est un aspect
naturaliste heureux: n est Das ]a Lresse ordıinalre
einle de fougere, mals 11 est, constitue Dar un falsceau de
brıns larges et plats, relıes, 4, des ıntervalles rapproches,
Dar en de tro1s brıns; qu1 donne l’aspect du Lressage

ech1quwuer. Le rebord superieur (g’'il exıstalt encore!) est,
aujourd’hui brise SUr tout le pourtour; de meme 11 Nn Yy plus
trace d’abaque nı de taılloir.

L/’origmalıite du chapıteau de Tuseulum consıste
qu une COUTONNE de fenllies eau emerge de I corbeılle et
s’epanou1Lt SWr toute Ia surface evasee; les femlles Qqul v’elar-
o188eNt VEC alsance, e VeC tendance A, recourber
haut, sSonNt partagees deux Par une OT OSSC L’idee
est, heureusement rendue, Vexecution fort adrolte; l ensemble

OUS donne DAS, le chapıteau du Mont des Olıvıers,
ÖlW celu1 d7  schmıladzın l’ımpression de euxX motifs disparates
artıllıc1ellement Un1s, QUO1LQ UE le motif des fermulles eau sO1t
emprunte un chapıteau du Lype romaın, Ol C658 fenlles
emergent une corbeılle d’acanthe.

us ENCOTE Q UE ans le chapıteau de sSt (Nement 1:616-
et Ia Ssurete du ravaıl SONt remarquabiles, et tfont

VOLT qu etalent les LravauxX des marbrıers rOmaılns %, une

epoqieE volsıme de Ia decadence.



303Un chapıteau et un  D mposte provenants d’une vılle morte

Orıiıgine du chapıteau corbeiılle et Y generale Su

1a sScupture decoratıve 116 rıentale
sembhle 11 S01 desormaıs e abıtude de faire

eN1ir des atehers de Proconnese, les chapıteaux-corbeille
du leur prototype Cattaneo deerete QUEC CcEes chapıteaux
c«accusent le style byzantın ans SOl orıginalıte la plus PU  9

l est claır QUG de tels dessıns pouvalent etre executes
QUE BDar des CISCAaUX oTEC8S» * recehıer est aflırmatıf faveur
de Byzance «Hxecutes Constantinople marbre de Pro-
CONNESEC, iıls ont ELE eXpOrtes ans Loutes les partıes du
monde byzantın; les reirouves Koypte, Afrıque,
dans les de Kaırouan, Italıe Rome ..

Parenzo Istrıe Berteaux OIl Otrante cdeux de
Ces chapıteaux forme de corbeiılle Lressee et Nanquee de
quatre algles, QuU6 les marbriıers de Proconnese fabrıqualenNt

VE qjecle POUTL l’exportation».
L’afirmation devıent ENCOTE plus peremptoıre SOUS Ia

plume de Dom eclercq c hLes marbrıers de Proconnese
MIS sıecle, avalent la speclalıte des chapıteaux forme

( modelede corbeılle tressee et Nanquee de quatre aıgles
‚Jeefalt Fn des plus recherches POUFL l’exportation ))

QUuUE6 V’on donne trop d’importance A& faıt QUE certaınes de
GCes 16EC6E5S sSont effet marbre de Proconnese Ies CAar-

L1eT6S de Proconnese fort ımportantes, ONT. ET largement
exploitees PaL Byzance Har l’Koypte Q UL Manduaıt de marbres,
et Da d’autres PAays le pOort d’embargquement etaıt Cyzıque
Maıs 11 paraıt PAas QUG on eXporta d’ordinaire des Lra-

T/’architecture en Italıe du VJIe X [e sıecle, trad Le Monnıer Venıse
Unganıa 18524 propOS du chapıteau de S+t (Neäment

Op cıt. 36
Aa dans alıe mer1ıdionale, Maıs 611 collaboratıon ‚VEC

Begule (op C1t. pag kE} 11 es81, 1IHNO11LS affırmatiırt En parlant des chapıteaux
du ce1ıborıiıum de arenzo oOu ON voıt anımal AaVvVeC la GLI I®6 et le mufle
d’un ynocephale, et les O1lSCauUX AaVEeC le long CO  Z et. la tete aplatıe d’une
autruche (Lb fg 6), 0Oes auteurs voljent contraınts de conclure < 11 est
dıifficıle de Pas attrıbuer &L GCEeESs deux chapıteaux 19801° N6 egyptıenne
et alexandrıne>»

OGabrol] Dictionnaire, art Canistrum I1 col 844 B;: Au 1e
Manuel A’art byzantın, F 132
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A termınes. On expedialt plutöt des OCS siımplement
epaneles.“ ‚Je OI1S PAs OUu l’on Lrouve des documents POUL
attrıbuer AUX atehers de Proconnese les chapiteaux-corbeille
ahle eiul de Tuseulum est marbre de Carrare; les
marbres de Luna fournırent aUSS1 des mater1auX; maıls
pulsa sSurtout parmı les marbres des dihces d’epoque paıenne
(F E e  175 117 3—5 En Koypte, les sculpteurs I0caux
ploiterent les calcaıres du Pays de nombreux chapıteaux de

Sag gara viennent des Carrl]eres de Toura: Ahnas, les colonnes
seules SONt marbre de Proconnese; le reste s calcaıre
du pPays

n y ONC Pas heu d’attacher d’importance %; .ndıca-
tiıon QUG l’on pourralt tırer de Ia, PTFOVENANCE materielle de

quelques uns des marbres employes. est plus interessant
de rechercher l’origine des motifs habıtuellement adoptes POUL
les chapiteaux-corbeille, et, SUTLOUT de rechercher le pPays
d’orıgine du style ornemental rudimentaiıre QuUE6 Ces sculptures
trahıissent.

Dans les chapıteaux anterleurs VII® siecle, QUGC OUS

eXam1ınes, NOUS retrouve partout l’abaque Achanecre
Aul  5 angles tronques QUE montre le chapıteau romaın de 1a
in de 1a KRepublıque et de ’epoque imperlale. 1a eur

d’eglantıer placee l’epoque romaıne, AV’abord entre les heli-
CCS, pu1s A centre de ]a tranche de ’abaque, reparaıt ans
NOS chapıteaux byzantıns 4, 1a meme place, sO1t SOUS forme
de Heuron spıt SOUS forme de CrO1X fÄleuronnee (fg A,
pattee (fig A, Le chapıteau du temple de la Concorde
(fig A, ournıt excellent pomt de COomMparalson.

art de l’epoque imperlale substitualt volontiers DE helices,
des motifs empruntes 1a faune reelle OWU fabuleuse les aigles
du «labarum», dauphins, chevaııx aıles, or1ffons, heliers (F IL,
1 2 ng A, 1—3). est ‘ evidemment l’origme des motifs

pareils Q UE l’on oıt S< les chapıteaux sassanıldes *, byzantins,“
LA Navılle, Ahnas-el- Medineh, dans Hgypt HKxploration Fund, 1894

X Strzygowskı, Orient oder Rom? 4 Kopntısche unst, 75
Dıeulafoy, 0 CIE:; NO Pası 271—34; fg

L’exemple classıque du chapıteau T ’heodosıen sıgnale Par Strzy -
gowskı: Das goldene 207 In Konstantinopel, dans Jahrb des K. Deutschen
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et particulierement s{ 1LT’ les chapıteaux-corbeille gZypte,
d’Otrante, de Kome, de Lyon, de Byzance et de V eniıse. art
imperlal avaıt SAaNns doute au bı LL} pomt I’ınfÄuence de Vart
archaique orjJental: 11 faut chercher l’orıgine de OCE6S motiifs
anımes ans les chapıteaux de T’Koypte ancı]ıenne et ans les
chapıteaux composıtes tels Q UE de l’Apadana de use
(fig A, ei, du portique des Cornes (Delos).‘ Le Lype romaın
du chapıteau &A belier doit beaucoup CGes tradıtıons orJ]en-
tales Qu1 ont about] AaAl premler ajecle de 17  ere vulgalre Cces

formes cheres 4, Vart imperlal. Ce type romaın certaınement
forme le chainıon intermediaıre en%re Vart orjlental archaique
et V’art n6o-orjental, Oar les chapıteaux byzantıns Q UE OUS

etudions 1C1 procedent dırectement, ei reprodunsent les
formes caracterist1iques de cet arT, imperlal. Nous tenons 1a

alement typique POUL Ia solution des problemes Q UG
souleve U ’histoire des induences artıst1q ues; l’esprit rafüine de
l’hellenısme, ayan reprıs et polı les VIeUX motiıfs archaiques,
les ftransmet a Vart neo-orjental; ma1ls le vie1l esprit orjental
pren revanche et leur donne cet aspect simplıfie, rud1-
mentaıre et ornemental QUGE Von observe ans les produ1ts
de V’art neo-orjental.

art sassanıde presente rapport de CUTIEUX —-

SONtTemples: cla mınıature et la sculpture decoratıve
franchement occıdentales, maılls dol1vent UNe Iure distinete
Au NOUVEal mılıeu dans equel elles developpent. On
connaıt deja la repugnance qu auront les ornemanıstes 4,
fomller 1a pıerre et les oıt au bstituer E: decors PEO-

“on de Varchitecture TECQUE les CreUxX pE1 eyratignes
des artıstes habıitues sculpter les dalles plates et les revete-
ychäol. Inst 11L 1893) pPas. 27 üg 1 et celu1 du Mus  ee Imp Ottoman
Brehiıer, 0 cıt. 35 JEB

Lies Laureaux agenou1lles de use et, eux du portique des Cornes,
la tete baıssee POUF supporter V’archıtrave, les hbelhers POU supporter
V’abaque, marquent suffisamment la tradıtıon artıstıque inınterrompue dans
Cc6es motifs anımes o Alınarı d’apres le chapıteau du musee du JL,ouvre)

Des combınaılsons tro1ıs tetes d’anımauX, dans le chapıteau du
palaıs archepıscopal de Ravenne (E) I Ö), rappellent des combınalsons semb-
lables de V’art egyptien, et. de Vart Nınivıte. Ofr. l’'ıyoiıre du Briıtish Museum,
Dieulafoy, JLE, ug 97
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ments d’albätre des palaıs nınıvıtes; V’echine du chapıteau
<’aleve eT, tend de plus plus 2} transformer NO

demi-sphere OUu REr dem1-ellipsoide, eXpression simplikee et
applatie du kalathos corinthıen . AÄAuss]1 1en devıne-t-on Aı
Hatra et ar les fiormes, les couleurs, les ornements, Qqu1

tarderont PAas deveniır Classıques des r1ves du osphore
u>xX berges du Tıgre»

UE PAassagc apprend Qu’1 orande diıfference
entre les procedes des ornemanıstes egyptiens et sassanıdes.
Ties UunNns ef, les aUtres 1SSUS de V’ancienne ecole orjıentale
tombent LinfÄiuence de art raihne hellenistique et le
transtiorment selon le procede ET le xout du payS,; mals, <l
les ornemanıstes sassanıdes montrent repugnance fonller
Ia pıerre, &ypte, AaAl contraire, la creuseront ]our
et inıtieront Par la unlle nouvelle forme artıstıque Qul S’Imposera
ensute progressıvement Zh08  54 differents peuples de ’Orient et
de l’Occıdent, et <sjecle CNCOTeEe inspırera les marbrıiers
musulmans.*

Lie mot1it de 1a enille aquatique, dont le chapıteau de
Tusculum NOUS fournıt 31 hel exemple, subı des per1-
peties fort semblabhles

Disposees ornementalement alternes de premi1er
et d’arrıere-plan, les eu1illes de lotus SONT element AC-

terıstique de Vornementation egyptienne, particulierement du
chapıteau $orme de calıce du Nouvel Kmpire.

Bieulafoy, 0 CI%6,; V, pPas. SN
Vıollet, sulyant l’opinion COoMMUNGCG, herche les Or1g1nes de procede

Byzance: «Jes moti1{fs decoratiıfs de ce categorıe sont. mouchetes SUur
toutes leurs grandes surfaces, unle sxorte de decoration ruches d’abeıilles
TNE les partıes dont. la nudıte trop Jlanche choqueraıt U1 oe1l exerce.
N’est-1l DAas permi1s de chercher dans cette horreur du V1  e une inter-
pretatıon inhabıle ef, mal tradu:jte de certaımns aspects decoratifs byzantıns ?»
Fouilles S Samara en Mesonotamıte. Un NALALS musulman du IX sıecle, dans
les Memoires YLESENLES DA divers SAVANTS l !’ Acal. des et i AT
(4911); ‘»e partıe, PaS. /04, ir. les pl XAINV; X- DE Nous CrOVONS QUE
les fonlles de Baonuit. et celles de Daggara ont, demontrees sulfisamment ol
11 faut chercher les Or1g1Nes de proc6de. Les infÄiuences de art copte
SUuTr Vart musulman ont. Ete notees Par Gayet, ar arabe; Saladın, Ma-
nuel d’art MUSULMAN , Parıs Zı fe ) TIhıie (z+enNesSiSs der ıslamıschen
unst und das Mshatta-Problem dans Der Istam, Juillet 1910 et, Ia repliquede Strzygowski, Ibıdem fevrıer 1941
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La reéonstitution tentee DaL de Vogüe (fig du
chapıteau du Temple de Jerusalem, comporte Ia meme 116-

mentatıon euulles de nenuphar. est Grece, pourtant,
ans chapıteau du temple de Dionysos A Athenes (fig B,
QUE NOUS trouvons les eulles aquatiques dont Ia forme
racteristique inspıra les differentes ecoles posterleures. Ce
motiıt devıent tres frequent ans Vart romaın, partır de
l’epoque oOu furent executes les chapıteaux des thermes
d’Agri1ppa et CeuX de Vl’etage superleur du Colisee; le
retrouvera souvent, ' ]Jusgu au sjecle ans l’eglise de Saggara
(fig B 10); plus tard ENCOTE Daphn? (fig B, F Les scCulp-
teurs romaıns emploıJent 1a eu1lle aquatıique, S01 relhef,
selon le modele fournı Dar le temple de Dionysos, so1t A&
platıe, COMMEe ans le chapıteau de colonne votıve trouve
ans le meme temple. ccollee du chapıteau,
divısee Dar unNne T OSSC NETrVULG, et bordee Al contour d’un
double traıt, ce meme euılle retrouvera urtout SUur les
faCces laterales des volutes cylindriqgues des chapıteaux 1ON1IQqUES,
AL derniers temps de mpiıre. On des exemples
ans des chapıteaux de cef ordre ConNserves ans Ia COUT

dV’entree du Musee National de Rome est fort probable
QUE la persistance &A Rome“* du type de 1a eunLlle aqguatiqgue
explique presence SUur le chapıteau de Tuseulum.

KResteraıt s’enquerir de l’origine du motiıf de Ia COT'-

beılle tressee. L’ancıen Orjent auraıt quelque chose de
semblable, S1 le treıllıs metallıque applıque SILT" le chapıteau
d’aıraın du Temple de Jerusalem avaıt Ia forme d’une COT’-
beılle Maıs le motif n’apparaıt nettement N  Qquwa l’epoque
maıne a1Nsı Q UG l’avons VL pIUS haut; 11 etre SUS-
gere naturellement Dar le ya un chapıteau ÖOl une
console. Les divers LyPES de VE  ue imperlale ont evolue

1 Benoit, L’architecture. L’antıquaite, JLiaurens, pas 206,
ig 247,

‘ OUr TeEquen qguw alt ete motif dans Ia sculpture romaıne de la
fın de ’ EKmpire, 11 auraıt exageratıon qualifier, le faıt Mıllet,
(Monuments de l’art byzantın; le mMmOoNnNastere de Danhnit, Parıs 1599, e Z 9),
de chapıteaux de yne YoMaın euxX qu1 composent d’un rahns de euılles
d’acanthe, et, d’un rahng de feuılles d’eau. L1OS gures
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chacun ans leur Sens le TE1ILLLNS fleuronne retrouve ans
les chapıteaux romaıns, d’Ispahan, Q Uria. et des envırons de
Kalrouan; Ia VOSUC gyrandıssante de 1a Lresse motif
ornemental ans I sculpture orjJjentale contrıhue TE-
pandre le Ltype de Ia corbeılle tressee proprement dıte
Tourmanın et ans le chapıteau de Berlın, Ia, corbeılle est
employee SAans autre motiıf anımal ÖOUu Horal Le chapıteau
de Tuseulum montre l’emplo1 log1que et naturel de 1a corbeılle
COMIMLLE recıpıent des femlles aqguatiqgues; Iıidee ST heureuse,
et les euxX ealements du chapıteau s’assocıent NO gyout
ENCOTE penetre d’helle  me Dans les QUtres Cas SOMMNES

presence d’une combinalson artıfecjelle de motifs hetero-
clites: ‘ Jerusalem, et ans d’autres exemples plus tardıfs,
un chapıteau corinthien sembble pOose ans He corbeille Qw1l
deborde; Koypte, V enise, Constantinople, ÖOtrante, &A

St, Clement de Rome, A, Lyon superpose 1a corbeille
les alements de la partıe superleure un chapıteau composıte
‘ motifs anımes. Dans Cces dernıers CAaS, urtout Ia combınalson
presente Jen le caractere syncretiste de V’art neo-orjental.

Ges motifs heteroelites de Vart neo-orjental ont eEUu i 6

ıniuence importante Sur 1a, formatıon du style romaın.
Nous cCOoNNAISSIONS dejäa des chapıteaux d’epoque tardıve,

partır du siecle, OuUu V on ö1t de 1a corbeılle sortir
des helices phlus OU moO1ns rudıimentalres ÖOuWu des eu1lles
d’acanthe fort stylisees, SsSUur les chapıteaux de Capoue
(fig F) de Mılan (F 141 2), de Ia MOSQquUEE d’Achme ıb
Touloun, de Ssaınt Nectaılire (Puy de Döme). Nous A VIONS
tou]Jours pense QUE GCs chapıteaux derivaljent un prototype
plus ancılen. Lie chapıteau du ont des Ohviers viıent CON-

firmer ce hypothese ‚ VCC toute 1a nettete desırable
Deja AL sjecle 1a corbeılle vannerıe trans-

forme cylindre reticule, et le sommet du chapıteau
corinthıen NSEeTVE plus Q UE les elements essentjels et les
plus sanllants. Avec le LeEMpPS nalitre de Cce idee
mere d’autres combınalsons ornementales, pLuS compliquees
et, sSOouUuvent mO1nNs heureuses, Sous quelle infÄiuence les artıstes
ont-ıls imagıne ce alllance de Iun.ou l’autre Lype de COTV'-
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beılle VCC le chapıteau decoration florale zoomorphe?
Seralt-ce 19881 expedient imagıne Nar un artıste DU eXperl-
mente POUTLC evıter Ia taäache ıtheile de realıser Ia donnee
compliquee de IB} partıe inferjieure du chapıteau corinthıen ?
En tout CcCas les Coptes ont tentes Ia transformatıon du cha-
pıteau corıinthien;' maılls CcCe tentatıve avorta, la nouvelle
forme rudımentalre et gyauche, deriıvee du corinthien,
pouvaıt DAs satısfalre le gyout decoratif de l’Orient; 11 allaıt
chercher une QUTre solution et ce recherche dA
les NOUVE4LUX motiıfs heteroclites, qu1ı constitueront le charme
de V’ornementation orjıentale et, byzantıne.

La dıspersion geographique des chapıteaux-corbeille Ne

permettraıt peut-etre PAas de resoudre la delicate question
de l’origine de type prIS particulier. faut ONC
etudıer les caracteres d’ensemble de style rudımentalre eT,
decoratif, Ou rencontrent ans un assemblage fort eclec-
t1que tant ’elements dıvers.

Nous VW style S’accuser dejä Rome Aul 111° <x1ecle.
ce epoque les infÄuences orjentales commencerent 4,

modıiher notablement le caractere de Ia sculpture romaılne:
miıt 9 donner 1a preference n I richesse des mater1-

S SUr la beaute des formes; la multıplication des
ornements engendraıt uUunNe confusıon d’aspect d’autant plus
marquee qwen meme LEMPS les motifs perdaljent de 1eurrelhef et le ravaıl s’amollssaıt.*

Maıs 3’1  1 s’agıt de Vart des prem1ers siecles du HNO YyEN-
age, le resultat d’ensemble des foumlles executees un DEU PDar-
ou le terrıtolre de ’ancıen Kmpire omaın obligent
alsser l’Orient Iintiatıve du style l les de-
vastatıons des barbares ei les demolitions du bas moyen-äge

(Ofr Strzygowski,; Catalogue generale etC., Gayet, Lies NONUMENES
Coptes du MUSCE de Boulag, dans Memores DUONES DAr les membres de la
NLSSLON archeologiques francarse (aire 111 (3° asC, et, ar COPLE.

O cıt, XALV—LIV; CZEG
Benoit, o C:, pas. 445
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ont lalsse SUr pıed trop PSU de monNuments datant du VI®
au siecles, NEeEAaANMNLOINS les eglises basses, les basılıques et,
les monasteres Q UL Oont SucCcede MULX. monuments detruits A

Rome et ans Ia peninsule ıtalıgue conservent ENCOTLE NC

NAasse prodigleuse de firagments de sculpture du haut IM OYCH-
(Ir Ces fragments presentent le caractere rudimentaılreaD

et ornemental S11 y pıgue dont l’Koypte sembhle hıen presenter
les exemples dates les plus aNCIENS

a KoypteLr7Z akı C &A plusieurs
Iınıtlatıve de NOUVEal style partıculıer des nouvelles
{ormes de chapıteaux Q UL apparaıssent selon u17 au efi

Qjlecles estT Q U eN emps 11 plaıde PAÄRQIE-
Maıs 11 AaAVOULE Q UE Ia, datatıon est,Mineure, et 1a yrıe

&UTE QquUe6 POUL l’Koypte c Hs ist ber C1NCE, wenıgstens ur
tischem Boden, zweıtellos festzustellende Tatsache, daß ıe
spater byzantınıschen Kapıtellformen ıhren Ursprung 111l Spat-
hellenistischen Oriente haben »

PTOPOS du chapıteau-ımposte de Ste Sophıe de Salo-
NI UGE, al dıt ENCOTE « Alle diıese Belege sind nıcht eLwa

Klr dıeJUNgeEr als dıe eıt Justinlans, sondern eher alter
agyptischen Kxemplare Iannn das MI1T. Sicherheıit yesagt werden;
dıe syriıschen sind der eıt der grolben byzantınıschen
Blüte, mındestens gleichalterıg

eclercq reconnait nettement IınfÄuence de l’Koypte S{ 11°

V’architecture, Ia sculpture et 1a peınture A Byzance
Nous Nne voulons Pas trancher 161 I delicate question des

infÄduences orıentales SUur Ia formatıon de V’art byzantın l’Koypte,
est le probleme de Msechatta Nag unNns hıer Krzeugn1sse

des Jahrh VOL ugen steht das mul V orläufer 111 eleukı-
ıscher parthıscher und der alteren Sassanıdenzeıt gehabt en denn Wr

können beobachten, dalß dieser NEUE Stil schon 11 und H7 VO  e

JEMEINSAMEN Zientrum, Mesopotamıen AauUuSs auf Kleınasıen, Syrıen und
Agypten gewirkt hat. Ih:e Schicksale des Hellenısmus der bildenden Kunst
dans les Neue Jahrb FÜr Aas klassısche ertum x 4 et schatta,
Jahrb DYEU, Kunstsammlungen K  A (1904). Le palaıs de Msechatta,
d’apres Brünnow et, Domaszewskı Ihı:e PYOUINCLA Arabıa 11) et. 1e
(Manuel Ad’art Dyz 48) seraıt plutöt du VIe <16cle

Kleinasıen eitc pas 47
3 Ibıdem, Pas 118 et, YSPYUNG und SE altbyz Kunst X VHILEEXEX

Dictzonnarre archeol chret sub VOC yzantın (Art Y col 1461
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1a Perse Sassanıde L’Asje-Mineure et, Ia Syrıe ont contrıbue
AAy transformer ÖOu odıkher Vart profondement hellenistique
de Byzance. Notre üıche est, plus modeste, NOUS OUS PTO-
POSONS, seulement, d’aborder 1 1a question de l’origine des
chapıteaux CUl d’une ornementatıon A JOUF

Ie de Vart orJıental auquel devons O65 cha-
pıteaux est, tres VOI1S1IN du de Vart orjental archaique

des CONtoursCJe NOUVEAU style tend A «redumlre les lıgynes
fın de enlever Veffet des surfaces».“ 11 demande CS

Ia, sculpture des effets PFOPFES surtout A, la peinture COMME

Par exemple les ombres profondes Q UL detachent claır
Vornementation compliquee eT Q UG L’on obtjıent ereusant
profondement le marbre ensemDIe archıtectoniıque n est
PFIINE QUGC DAr Ia siılhouette de SCS formes Or Vart de l’an-
(HEON Orjent o notammMent celu1 d’Eg@'ypte bornaıt-ıl
PAS, In AaUSSL, &A rendre les sılhouettes archıtectoniques e

reservant Aul la decoratıion des surfaces?
Or les foulles de a011t ® e de Saggara entre aUtres ON

Iıyre Oute uÜnNne SET’IE de chapıteaux et de iragments de SCULp-
ture colorı1ee? du ineme style rudımentalre et decoratıf auqguel
appartıennent NOS chapıteaux-corbeille

Nous 1a date de 1a cConstruction du monastere PLIL-
mıtıf de Saıint ‚Jeremı1e Saqggara eodose® le vit 518
Pour a0ou1t les firagments de sculpture entre autres les cha-
pıteaux &A acanthe trılobee ramenent Al 1101115 V s1eC1e,

AL Strzygowski ’hesıte PAas dater du
qjecle les chapıteaux-corbeille ‘Koypte les chapıteaux-

corbeılle d’autfre DFOVENANCE SONT, d’une CPOQ UE rapPLO-
chee celu1 de Tuseulum est peu etre du s1ecle ‚A de
Saınt Clement urent EXECUTES le pontıkcat d’Hormisdas

Dıeulafoy, Ö C1t pag A SN
eclercdqd, loc C1t. col 491

CGledat O C1% hassınat 0 G1E
Qu1ibell, HKoxecavatıons at SaAQgaAra (1906—1907), Le Calire 19058 111

(Service des antıquıites de l’Koypte.)
Lies couleurs preferees etajent: de f{umee, us! de brıque, aun

et, vert.
De Situ Lerrae Sanctae, 6d Geyer, Pas 144
UCat gen üg Q pas 4
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14—523 par ordre du pretre Jean dıt Mercure, plus tard
pape SOUS le de Jean }1.*

OCeux de V enıse, les plus ancıens du MO1NS, de Con-
stantınople, celu1 de Tourmanın sont aSSICNES AaAl NAS sjecle.

Jerusalem, les chapıteaux du Saint-Sepulere et de Ia MOSquEE
Kl-Aqgsa sont les heritiers plus immedıats de Vart hellenısti-
QUE ; mals celu1 du Mont des Oliviers trahıt uUune infÄiuence
egyptienne jen plus acCcusee, Dal Ia malgreur de Ll’acanthe,
Par I profondeur des ıllons CreuUsEes Al trepan ans le
marbre. ST interessant de constater qu un ornement peınt
SILI la paro1 du baptistere de ’ Eleona rapproche fort de
I ecoratı:on une paro1 de V’eglıse de Saıint ‚Jeremı1e A
Saggara

Malgre Ia richesse des materi1aux fournıs Dar les fomlles
d’Kgypte, malgre 1a nouveaute de motifs et de technıque qu on
FEIMALY UWUE, Vart copte esT, ENCOTE traıte Cendrillon Nal bon
nombre d’archeologues, Qu1 refusent Iu1 reconnaıtre 1’4ın
tiatıve du NOUVEAaULU style; V o21l habıtue Ia finesse d’execution
de Vart helleno-romaın est choque ar la formule sımplıfica-
trıce et rudımentaılre es (BUVICS de l’Egoypte chretienne.

paralt QUE ©  est Nn prejuge, COMMLMNMUN d’ajlleurs auss,
CFrOYyONS-NOUS, parmı les speclalistes de Ia paleographie

La secheresse de Vexecution, Ia tendance S1 Marqueecopte.
schematıser les mot1s, portees Koypte Mmaxımum,

sauraljent OUS autorıser 4 reporter Cces (RUVTES Wune

periode plus recente QUG ce 4 laquelle assıgne les
sim1ılaıres de ’ Asie-Mineure, de I Dyrıe, de Byzance ef de
a 11e du ord La formule simplifiee, Al contraıre, orı1ginalre
d’Eoypte, adoptee, et mMeme LEMPS traıtee VeO

un xyout plus rafine ans des atehers SOUMIS d’autres 1N-
Auences plus impregnees d’hellenısme

Je HC PAas z 1er l’ımportance de Vart de ’ Asıe
anterieure ans 1a formatıon du style.“ ‚J e dıstıngue

de KRossı, Bulletıno, 1, 1569; H 1870, pas. 143
D On mM ’a reproche de donner Lrop Iinıtiatıve 6gyptienne. Strzy-

gowskı dans la Byzantınısche Zeıutschrıift; Baumstark dans ’Oriens
chrıstıanus, ont. releve ce tendance, rendant compte de INnO 0OuVTrage:
Ste. arte-Anlıque (comptes-rendus d’ailleurs auUssı sympathıques que Savants,
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le cycle mésoiaotamien-byzantin du cycle egypto-romain; Je
reconnals QUNSEI un cycle intermediaire egypto-mesopotamıien,
qu on retrouve SUrLOUT dans V’Asıe anterieure, DPays solı1dalre
de l’Eoypte depul1s des mılhers d’annees DaL des infiuences
recIproques.

11 Arsie iıneure et la Sdyrıe ONT fournı ‘&  1a jeune Byzance
SEes princıpes lıturg1iques et, artist1ques.' La posıtıon yEOQTA-
phıque et V’etat polıtıque de Byzance Vorientalent ers 1a

Maıs les memes TalsonsMesopotamie et ’ Asıe Mineure.
orıentaljent; Rome er’s l’Eoypte et, Cces siıtuations semblables
ont prodult des effets analogues. La lıturg1e romaıne beau-
COUP plus ’alements V 6C les anclennNes lıturgıes
d’Alexandrıe qu avec celles d’Antioche est l’avıs de Mgr
uchesne. La concordance ans Ia ymbolique romaıne ei,
Alexandrıne fut relevee DaL Dom Oabrol C Su 06

Alexandrıe col 1129—1130): «‚Ce qu1 est tres ımportant
’histoire de la symbolique, esf de Ia O1r faıre USage de
LyYpEeS d’une inspıratıon ıdentique ‚} Rome et Alexandrıie».
Le dro1t egyptien EXETCcE d’indeniables  E infiuences SUr le droit
Civıl romaın.“ Certailnes formes artıstıques tres speclales, telles«
QUE le «nımbe rectangulaıre » exıstent seulement Koypte
et ‘)) Rome.3
et, dont: je Q91818 L’occasıon de les remercı1er). Je do1s faıre observer QUE
] avals VUue seulement les infiuences artıstiques de 1’Egoypte SUur alıe

e reconnaıls I’ınfiuencemerıdıonale, Rome el les DAYS de eulture romame.
preponderante de Ia M.esopotamıe et, de L’Anatolıe SUur le cycle artıstıque PrO-
prement byzantın, qul etendıt SO Aalre d’infAÄuence Sur les reg10Ns diırectement
SOUM1SeES Constantinople. Neanmoın le cycle byzantın Iu1-meme n’est PAas
exempte d’infAÄuences egyptiennes; COIMNME aussS1ı le cycle 6gypto-romaın n’exclut
Pas les infÄiuences aslıatıques. est, un  D quest1ion de predommmance.

Strzygowskı, Kleinasıen, en Neuland, pas 192 Harnack, 2188S10N
und Ausbreitung, pas 462 « D1e heutige griechische <ırche ıst, cdie Kırche
Konstantinopels und Kleınasıens oder vielmehr die Kleinasıens. Konstantı-
nopel gelbest nat se1ine X rafit ın erster Iununıe vOon hıer, erst In zweıter VOIN
Antiıochıjen erhalten »

entre autres 1a dernıere publıcatıon par ev1)Haut ' es OFNLINES
eqgyntıiennes du droit erunl YOoMALIN, 912

De Grüneisen, Lie ynortrail, pas $ () et SU1LV. Lie yortrau d’Ana
‚Jereme. ote ( PYOPOS du m -dıisant nımbe rectangularre, dans les Memoires
de !’ Academe des Insecriptuons et Belles- Liettres, 1912, X 2e partıe.
ETHNTO:-BAIHHHCTHYECKIM PHTYAIbHLIM ” CPeAXZHEB'EKORLIE OD -
TDCTLI OııMaAa « Vabula eırca verticem» dans le „APHCTIAHCKIÄ BOCTOKB*.
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Ces deux cycles, d’aılleurs, SOnNtT. nullement Jos Au  D4 1N-
Auences rec1proques; ils s sSONt rencontres e combınes S1117

LOUT dans certaıns centres privileg1iees, certalns confuents de
culture, parmı lesquels l faut placer Rome

Maıs outre 1a predominance de SO  a} infÄiuence ans L’alre
egypto-romaine, Jje CTYO1S Qqu on doit reconnaitre A l’Eoypte
Uinitiative de 1a formule rudimentalre e1, decorative appliqguee
Au X motifs de Vart imperlal, PU1LS reprise et traıtee selon leur
esprıit PrFOPTIE Har les divers ateliers OCau”x du monde byzantın.
Kit CO y ONS trouver dans le motit du chapıteau corbeille
Ia coniirmatıion de nOtre facon de representer Ia courbe des
inÄduences artıst1ques.

Originaire d’Koypte l traıte diversement C\5. ‚Jerusa-
lem, 9 Byzance, 2 Venise et Kome, chaqgue DPays lalssa
SO  b empreıinte natıonale et ce de Rome estT, incontestable-
ment, Ia plus caracteristique. ne Das Sans interet de
le constater, c’est alıe merı1idionale, Otrante, Qquı 11LOUS mMontre
les chapıteaux-corbeille les plus rapproches du type egyptien.

111 mposte provenant des rulnes de L1usculum.
(E1 HE 3—5)

En meme  A temMpSs QUE le chapıteau-corbeille eulLLles AQ UA-
t1quES, est A, 1a lumiere une ım poste Qu1 presente
LOUS les caracteres de V’art, ıtalıen du VII® siecle. est une

pyramıde quadrangulaire tronquee, Qu1 eSUTeEe centimetres
de hauteur:; A 1a base, I largeur ET de C AL (Y1l-=

met, de Les cotes longs de [a, ase SONT, OrnNnees un
motıt {Oorme de cabl termıne FE angles DaL de petıtes
volutes; ün des petits cotes sS’orne de la caracteristique
c«fasc1a» romaıne quwu on retrouve certalns sarcophayes de
avenne.! Le cote correspondant presente HT cordon, de
volume egal, 4 StTFr]1EeS obliques orıentees le centre.

U3 Ymm. ÄAKAU.; Hayxrp 1912 L, fasc. Z No V1 pPas. T z DEaR O N
trouvera d’excellentes rEINAarquUES SUTt l’ımportance de V’art alexandrın dans
Aınaloff JAAIMHHCTHYECKIA OCHOBBLILI BH3AHTLÄCKATO NCHYCCTBA.

Garrucc1, Storia dell’arte CVISMANG, 300,; n ® Z Portheım, Über
den dekorativen STl ın der altechrıstlichen Kunst, Stuttgart 1556,
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Chaque face de Ia pyramide {ffre un ornement different,
Qu1, selon le style du NIIT® siecle, n occupe Das ol l’espace
donne, ma1ls detache N faıble rehef s U; champ TEe
L’une des faces pIUS etroıjtes ST ornee d’un arbuste stylıse,
TOUL A, faıt semblaDble A ( Q UG on rencontre les Sal’-

cophages SUur les chancels du VI: et du V II® siecles, \

Ravenne ei V enıse. Du ö16 OPPOSE, IL O1t NE colombe
portant ın LTameal d’olıvier: le style contraste vivement
VEeC celur des colombes dont ON Or les ımpostes des

ei. «jecles, Les faces plus ongues sONt Ornees
une Lresse enroulee S1171 elle-meme une facon PSU
gyauche, MaAals de manı]ıere pourtant realıser motiıt
forme de CYrO1X, destine A S detacher SILL un tond neutre,
partiellement iNOCCUDE. Lies cabochons ronds ans le centre
des COUFrroles Qqu1 venroulent rappelent les moti{fs dV’entrelacs
des MOSalqgueES de l’epoque imperiale romaılne. 16 sarcophages
ei, les chancels du VI° et du VE QÄecle montrent de nombreux
exemples de procede: pIus tard CO unıformement
de V’ornement adopte OUTEe 1a aurface donnee, GCOMKALG OM le
o1t les ımpostes du siecle CONSeErveEs AL KHKorum
Komaıin, et Au Musee Natıional des ' ’hermes. La forme pre-
C1se de I pyramıde tronquee est ENCOTE HE indıce du V II®
siecle; plus tard l’ımposte tend A, substituer AL chapıteau
lul-meme, deveniır chapiteau-imposte; les volutes des angles
w’qccusent davantage; les S>  SSS etroıts deviennent CONVEXES,
L’ornement, le plus SOUNVEeNT Ia LLESSE, envahıt Ooute Ia surface.
On trouve bel exemple de Ces chapıteaux-ımpostes, de 1a
Hn du siecle, dans 1a crypte de V’eglıse de Saint-Sılvestre

Mont Soracte.
L’ımposte de Tuseulum est interessante A un autre pomt

de A Nous V’avons ote pIUS haut, les marhbriers rOMAINsS
ONntT faıt largement USage des materl1aux QuUE leurs fourn1s-
aqglent abondance, les rulnes des mMmonNuments paıens. Ces
monuments Ne mangualent Pas ; Tuseulum al VIle siecle.
les UNns pıed et les auUtres eN rulnes, detruts OW adaptes
selon les heso1ns. Aınsı le temple de Jupiter a]or devınt
V’eglise du Sauveur. Or, notre ıimposte Ialsse O1r SILT
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4se un bel ornement OTAa sculpte ans le style de ’epoque
imperlale (Bl 1, e bloec de marbre, barbarement remploye
POUT 1988! imonument chretien, OUS indıque MIEe1LX Q UE toute
chron1que, I Carriere dA’o1 provıennent les beaux marbres
blancs gagchement retravaiılles ar les artısans indigenes.

Jusqguau AkdS aÄjecle I sculpture ıtalıenne combine AasSSEe7Z

heureusement les inÄuences etrangeres et, les tradıtıons ocales
e des d’un elseanu ENCOTE elegant et un gout eEeNCOTE

SÜr; Al VAI® &Äöjecle elle s’epulse COMIMNE DAr enchantement;
LT partır du QÄjecle elle reprend Ne VIEe plus QSSUTEE
ei, s’engage SUur des voles nouvelles, TL,alssons parler Cattaneo.!
«L’infÄiuence exercee DarL Vart byzantın V’art ıtalıen PCN-
dant la premiere mo1tie du VI“ qs1ecle le releva quelque PSU
maıls POUL un teMpS seulement Vers le mılıeu du VII[®
ojecle 11 S’Ee  Y  taıt depoulle de tout Qquail avaıt emprunte
Vart etranger E ataıt dans Ia pPIUS complete nudıte naturelle,
Je dıraln meme Wune nudıte de squelette V  . ma1ls des le COIM-

mencement du «jecle trouvons face de
Lravauıx Qu1 contrastent vivement VSC QUE AVONS

VUS ]JUSQW1CL On MYy decouvre plus ce inhabilete EXCE6eS-

Q1 VE et ce neglıgence dont AVONS n exemple dans
les sarcophages de avenne et de Venıse; les lıgnes SONT
tracees VB de SO1N et dV’exactitude.» seraıt SAaNS

oute plus EXAaCcT de 1re Q ULE le NI® s1ecle le dernmier
effort de V’esprit hellenıstique &s Kome; Q UE le VII® «iecle A

ate une periode d’indigence ei, de transıtıon. et QUGE le NI®
qg’est MIS resolument S’assımıler Vart n6eo-orjental. als la
courbe de U ’hiıstoire de I sculpture ‘; ce epoque est ECEXACs-

tement tracee ans les hıgnes Qqu1 precedent. Les euxXx irag-
ments de sculpture tusculane viennent, OIl 1’9 VU,
contirmer ce facon de O1T.

Op CIt., pag 1077


